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	À mes deux garçons,


	Continuez à rêver…
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	Prologue


	 


	L’air était lourd et les rues bondées. Les gens se pressaient, s’affairaient, se bousculaient. 


	Il détestait se rendre en ville. Les couleurs étaient trop vives, les bruits trop assourdissants, les odeurs trop fortes… Il comprenait pourquoi il ne restait presque plus que des humains dans celle-ci. Comment les gens de son peuple auraient-ils pu y survivre plus d’une journée ? Les hommes avaient des goûts étranges et, pensait-il, exagéraient souvent : ils voulaient de grandes maisons, de grandes villes, des repas trop abondants… Heureusement, il n’était là que pour quelques heures à peine. 


	Il s’engagea dans le petit marché. Les odeurs de nourriture se firent plus intenses encore. Les marchands criaient pour vendre leurs produits. Les passants s’écrasaient presque les uns les autres pour arriver aux étals. Les enfants jouaient dans les rues sans surveillance. Au moins, cette ville était propre et sécurisée, ce qui n’était pas le cas de toutes celles où il avait pu se rendre.


	Son manteau était beaucoup trop chaud, mais il ne voulait pas l’enlever, il avait besoin de sa capuche. Il devait éviter d’attirer trop l’attention. Sa mission n’était pas de la plus haute importance, mais les humains étaient fort curieux et il ne désirait pas se faire accoster par des hommes qui poseraient de mauvaises questions.


	Il tourna dans une ruelle. Les échoppes s’alignaient des deux côtés, rétrécissant le passage. Il ne regardait même pas ce que les marchands lui proposaient. Il savait que rien ne l’intéresserait et il était attendu. Il avançait, sûr de son chemin, slalomant sans difficulté entre les autochtones et les voyageurs. 


	Quand soudain, il l’aperçut ! 


	Ce n’était qu’un enfant d’une douzaine d’années, mais il sentait une magie puissante sous sa tunique. Il appuya son regard et la vit à travers le tissu : une aile de fée. 


	Pour la première fois depuis longtemps, il fut surpris. Il ne s’imaginait pas du tout faire cette rencontre aujourd’hui, dans cette grande ville. Il hésita sur ce qu’il devait entreprendre, puis il vit que le garçon l’avait remarqué et le fixait. Il détourna les yeux et s’efforça de continuer sa route. 


	Que devait-il faire ? Devait-il le tuer ? Non, il savait qu’il ne pourrait pas s’y résoudre, en tout cas pas maintenant. Il devait d’abord savoir si c’était bien LUI, en parler avec sa tribu et après, il aviserait…


	 




Chapitre 1


	La nouvelle vie


	 


	Après un long voyage de presque un mois, la calèche tirée par deux vieux chevaux arriva enfin à destination. 


	Charley fut le dernier à descendre. Il inspira un grand bol d’air frais et s’étira. La chaleur et la vétusté du véhicule avaient rendu le trajet assez pénible, malgré les pauses pour manger et dormir. Et passer des jours entiers enfermé avec ses parents et son frère n’était pas des plus amusants.


	Devant Charley s’élevait une maison de pierres grises avec un toit de chaume qui tombait de chaque côté, touchant presque le sol. Tout semblait à l’abandon : pas de tentures aux fenêtres, des herbes hautes qui cachaient le bas des murs et qui envahissaient le petit chemin de terre menant à la porte d’entrée… rien qui indique qu’elle ait été un jour habitée.


	Charley regarda autour de lui. Les autres maisons de la rue ressemblaient à la sienne, mais elles paraissaient en meilleur état. Le jeune garçon aperçut quelques personnes. Certaines leur jetaient des coups d’œil intrigués, d’autres continuaient leurs activités. Ses futurs voisins, pensa-t-il. Comment serait-il accepté ici, dans ce village ?


	Son regard tomba sur son frère, Loan, de deux ans son aîné, qui observait sa nouvelle demeure avec un léger dégoût marqué sur le visage. Charley le comprenait. La bâtisse n’avait rien d’un lieu accueillant, surtout en comparaison de leur ancienne maison. 


	Rébecca, la mère de Charley, elle, souriait. Elle voyait souvent le bon côté des choses et devait certainement déjà imaginer comment rendre l’entrée plus accueillante. Son mari semblait indifférent, mais le garçon savait que ce n’était pas le cas. Il avait toujours été enthousiaste à propos du déménagement et de son nouveau travail.


	— Allez, les enfants, il est temps de débarrasser la calèche, dit-il en sortant les premières sacoches.


	À contrecœur, les frères soulevèrent des bagages. Bien qu’ils n’aient que deux ans d’écart, ils étaient fort différents : Loan avait de grands yeux sombres, presque noirs, comme sa mère, des cheveux châtain foncé légèrement ondulés et une carrure imposante pour ses quinze ans, ainsi qu’une peau brunie par le soleil. 


	Tout le contraire de Charley, qui était assez frêle, avec des cheveux brun foncé en bataille, des yeux gris et un teint qui restait désespérément pâle. Il ressemblait plus à son père.


	Rébecca entra la première dans la maison, suivie de son mari et de Loan. Charley marqua une pause devant la porte d’entrée. Il repensa au jour où il avait appris leur départ.


	 


	Ce matin-là, Charley et Loan s’étaient levés à l’aube. Ils étaient tous deux impatients de recevoir les Messages. Chacun devait y trouver une Annonce de leur école, laquelle leur apprendrait dans quelle classe ils seraient et quelles options ils auraient. Cette année, Charley l’attendait avec encore plus d’excitation, car les options choisies auraient de l’importance pour son futur métier.


	Lorsqu’un enfant du royaume d’Eph atteignait l’âge de treize ans, l’âge qu’il avait, il passait des tests. Ceux-ci déterminaient les matières qui lui correspondaient le plus, le dirigeant vers un métier qui lui conviendrait. 


	L’adolescent n’avait pas d’idée précise de ce qu’il voulait devenir et espérait que les tests lui indiqueraient enfin sa voie. Il savait qu’il lui restait encore trois ans pour décider de la formation qu’il allait entreprendre, mais la plupart des jeunes de son âge avaient déjà un but. Il attendait donc l’Annonce avec encore plus de fébrilité que les autres années.


	Quand la cloche d’entrée retentit, les deux garçons se bousculèrent pour y arriver les premiers, mais ce fut leur mère qui ouvrit. Elle prit les Messages en remerciant le Messager, referma la porte lentement, puis se tourna vers ses fils, un sourire au coin des lèvres. 


	Elle se dirigea vers la grosse table en bois de la salle commune, sans se dépêcher. Elle posa les Messages sur le meuble et entreprit de refaire le chignon qui tenait ses cheveux auburn. Ses yeux foncés pétillaient.


	— Maman, s’il te plaît ! supplia Loan.


	— Voyons, quelle impatience ! répondit-elle en rigolant.


	Elle souleva deux petites boîtes en bois qu’elle tendit à ses fils. Ceux-ci s’en emparèrent simultanément. Charley courut s’enfermer dans sa chambre pour écouter l’Annonce. Il ne voulait pas entendre les commentaires de son frère sur les options qui lui seraient imposées. 


	Il s’assit sur son lit et ouvrit délicatement la boîte. Une minuscule image en sortit. Un homme svelte, au visage émacié, aux cheveux de jais mi-longs, habillé de noir, le regarda. Charley ouvrit de grands yeux. Il ne s’attendait pas du tout à cet homme-là, pas à un homme, d’ailleurs. Normalement, il devait voir l’image d’une belle dame élégante aux cheveux grisonnants, celle de Delinda Karles, la directrice de la Haute École d’Epheïs Lon.


	— Bonjour ! Bienvenue à Barbas ! annonça l’image. Je suis Owen Briac, le directeur.


	Charley secoua la tête. Ce devait être une erreur. Barbas ? Il n’en avait jamais entendu parler. Pourquoi l’avait-on changé d’école ? Était-ce à cause des tests ?


	— Charley Kelidan, vous êtes admis en septième… continua la voix.


	Il referma brusquement le couvercle. Après un court instant de stupeur, il sortit de sa chambre et dévala l’escalier. Il devait voir sa mère et lui parler. Il entra dans la cuisine au même instant que son frère, qui avait l’air effrayé. Charley comprit que lui aussi avait été changé d’école. Rébecca, qui préparait le repas, souleva la tête toujours en souriant, mais quand elle vit l’expression sur le visage de ses fils, son sourire disparut.


	— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle.


	Pour toute réponse, les deux frères ouvrirent leur boîte respective. Le même homme en sortit et annonça, avec un petit décalage :


	— Bonjour ! Bienvenue à Barbas ! Je suis Owen Briac…


	— À Barbas ? s’écria Rébecca. Mais c’est dans la province d’Ephem, dans le nord, à des jours d’ici !


	— Charley Loan Kelidan Kelidan, continuait la même voix dédoublée. Vous vous êtes êtes admis adm…


	Cette fois, ce fut Rébecca elle-même qui referma les couvercles d’un coup sec.


	— Ce n’est pas possible. Il doit y avoir une erreur quelque part ! fit-elle en secouant la tête.


	Ils restèrent tous les trois silencieux pendant quelques secondes, sans bouger, essayant de comprendre ce qui leur arrivait. Le claquement de la porte d’entrée les fit sursauter.


	— Bonjour ! (La voix de Yann Kelidan s’éleva de la salle commune.) J’ai une grande nouvelle à vous annoncer.


	Il entra dans la cuisine. Grand, mince, les mêmes cheveux foncés en bataille que son plus jeune fils, les yeux gris et rieurs, Yann était d’un naturel enjoué.


	— Nous déménageons !… À la campagne…, annonça-t-il, un grand sourire sur les lèvres.


	Il regarda tour à tour sa femme, puis ses deux fils.


	— Vous en faites, une tête !


	— Nous allons dans la province d’Ephem ? demanda Rébecca en faisant la grimace.


	Son mari souleva les sourcils.


	— Comment le savez-vous ?


	Il suivit le regard de sa femme et tomba sur les deux boîtes.


	— Oh ! Vous avez reçu l’Annonce de Barbas !… Très bonne école ! Alors, quelles options avez-vous ?


	Yann enleva sa cape et alla la pendre à la patère de l’entrée. Comme le reste de la famille restait silencieux, il revint dans la cuisine.


	— Vous n’êtes pas contents ? Ce sera une nouvelle expérience très enrichissante pour vous.


	— Pourquoi ? demanda sèchement Loan.


	— C’est toujours enrichi…


	— Non ! Pourquoi nous déménageons ?


	Yann souleva ses épaules.


	— Je suis réaffecté à Ephem Grap. Apparemment, ils ont plus besoin de moi là-bas qu’ici. Ce qui est logique avec le développement de la ville… seuls les humains restent… Mais vous verrez, vous vous y ferez. Ça va être bien !


	— Ce n’est pas certain, murmura Loan.


	Charley n’ajouta rien, mais pour une fois, il était du même avis que son frère.


	 


	Pendant les deux semaines qui suivirent, le déménagement se prépara, sans grand enthousiasme des garçons. Ils avaient fini par écouter l’Annonce en entier. Charley était en 7A. Il n’y avait d’ailleurs qu’une seule classe par année à Barbas, ce qui changeait fortement de la Haute École d’Epheïs Lon, où il existait au moins trois classes pour chaque niveau. 


	Loan avait des cours de vol, de droit et de langues, comme les années précédentes. Ce qui lui convenait parfaitement puisqu’il voulait devenir patrouilleur. Charley, lui, avait aussi des cours de langues, mais il devait suivre des cours de botanique et de magie. Il ne comprenait pas ce choix et ne voyait pas où cela le mènerait. 


	Qui avait besoin de magie pour son métier ? Certains soignants (mais très peu savaient l’utiliser), les créateurs d’illusions, les mages, les allumeurs… Mais aucun n’intéressait Charley. De plus, il n’avait jamais montré aucune disposition pour la magie. 


	Quand il dut se résoudre à révéler ses options à sa famille, il crut voir une grimace sur le visage de Yann qui se transforma rapidement en sourire. L’adolescent n’arrivait pas vraiment à savoir ce que son père pensait. Par contre, son frère éclata de rire.


	— De la magie ! N’importe quoi…


	— Loan, s’il te plaît. Si ton frère a ces options-là, c’est qu’il y a une raison ! Et puis, nous utilisons la magie en de nombreuses occasions. Et les langues sont très importantes pour pouvoir communiquer avec les autres peuples. La plupart ne parlent pas la langue commune.


	— Et la botanique… ? Tu vas peut-être créer de nouvelles plantes avec ta magie que tu iras vendre aux autres peuples puisque tu sauras leur parler.


	Le regard noir de Yann fit taire son fils.


	Charley savait bien que les options n’étaient pas choisies au hasard, mais selon les capacités de chacun. Mais quelles étaient les siennes ? N’y avait-il pas eu une erreur, cette fois-ci ?


	Il essayait de se remonter le moral en pensant qu’à la campagne, il vivrait presque dans un autre univers, qu’il rencontrerait beaucoup plus d’êtres différents des humains, tels que des elfes, des nains, des fées… Ces derniers fuyaient de plus en plus la ville, car ils aimaient la nature avec ses bois, ses rivières et ses montagnes. 


	En fait, la famille Kelidan déménageait pour cette raison. Yann travaillait comme ambassadeur auprès des « Petits Peuples », qui réunissaient certains peuples des bois tels que les lutins et les fées. 


	Le roi d’Eph, Léan Masdel, poussait ses sujets à rester en bons termes avec les êtres magiques. Il avait donc fait créer des postes d’ambassadeurs auprès des différents peuples pour permettre la meilleure entente possible entre tous.


	Il avait été décidé que le poste de Yann à Epheïs Lon n’avait plus lieu d’exister puisque les êtres magiques s’éloignaient de plus en plus des villes. 


	Ephem Grap était un village entouré de bois, d’un lac et de plusieurs rivières, à proximité de montagnes, où les humains, les différents peuples magiques et autres créatures vivaient ensemble, plus ou moins en harmonie. 


	L’ambassadeur d’Ephem Grap venait de mourir et Yann avait été désigné à sa place. 


	Rébecca, qui était couturière, travaillait chez elle et pouvait vendre ses créations et ses services n’importe où. Donc, la famille Kelidan pouvait suivre Yann partout où il était affecté. 


	Seulement, il avait gardé son dernier poste depuis plus de dix ans. 


	Charley avait grandi à Epheïs Lon. Il s’était fait quelques amis dans cette ville. Il avait toujours étudié dans la même école. Il savait que le changement serait difficile pour lui.


	Il espérait quand même en secret que le déménagement lui donnerait l’occasion de rencontrer des dragons, sa passion depuis des années, même s’il savait que c’était peu probable. 


	Et bien qu’il se réjouisse de côtoyer les autres peuples, il appréhendait de se retrouver dans un nouvel endroit, une nouvelle province, une nouvelle école, un nouveau village où tout le monde se connaissait. 


	Les habitants de la province d’Ephem ressemblaient-ils à ceux d’Epheïs ? Son père affirmait qu’il existait peu de différences, les deux provinces appartenant au royaume d’Eph. 


	Mais Charley angoissait quand même. Epheïs était une province du sud et Ephem celle le plus au nord. Et Ephem Grap était l’un des villages les plus proches de la frontière avec le royaume de Der, le royaume du Grand Nord, comme il était souvent appelé.


	Charley rangea précautionneusement sa collection de livres sur les dragons, dont il avait lu chaque exemplaire plusieurs fois. Il sortit de son armoire une petite boîte en bois. 


	Lorsqu’il l’ouvrait, il pouvait contempler l’image de son grand-père maternel qui lui souriait. S’y trouvait aussi le cadeau qu’il avait fait à Charley un peu avant de mourir.


	Le garçon se souvenait très bien de ce jour particulier. Il avait à peine dix ans. Couché sur son lit, sentant la mort approcher, son grand-père l’avait appelé d’une voix rauque.


	— Charley ?


	— Oui, grand-père. Je suis là.


	Il avait attrapé la main du vieil homme.


	— J’ai un cadeau pour toi. Prends la petite boîte sur la table.


	L’enfant s’était levé et s’était approché de la table. Il avait soulevé l’écrin tout léger.


	— Ouvre-la.


	Dans la boîte, il avait trouvé un tissu ivoire. Il l’avait déplié très lentement, sentant que le cadeau était fragile. Il avait d’abord regardé l’objet sans trop comprendre.


	— Une aile de fée ?


	— Oui, une vraie aile de fée. Je te la lègue. Elle protège celui qui la porte, tu sais ?


	— À moi ? Tu me l’offres à moi ? Mais pourquoi ? Pourquoi ne pas l’offrir à Loan ? Il est l’aîné.


	— L’âge n’a rien à voir là-dedans. Tu dois l’avoir. Tu es prédestiné à faire de plus grandes choses que ton frère. Tu as un destin bien plus important que lui.


	Charley aimait son aïeul, mais là, il s’était dit que le vieil homme commençait sérieusement à délirer. Il avait accepté le cadeau sans poser plus de questions. 


	Son grand-père était mort deux heures plus tard. Depuis, il conservait précautionneusement l’aile de fée montée en pendentif. Le dernier cadeau de son grand-père.


	Il le sortit de la boîte. La petite aile de fée mesurait la taille d’un pouce. Sa couleur, d’un bleu presque transparent, scintillait à la lumière du jour et renvoyait de nombreux reflets aux couleurs variées. 


	La légende racontait que quiconque trouvait sur son chemin une aile de fée et la gardait sur lui était protégé par les fées elles-mêmes. Comme Charley n’en avait jamais rencontré, il ne savait pas si tout était vrai. 


	Le garçon accrocha le pendentif à une cordelette qu’il noua à son cou comme il le faisait chaque matin. Peut-être qu’à Ephem Grap, le charme serait plus grand et que la magie du pendentif agirait. 


	Il rangea ensuite la boîte avec ses livres et se sentit enfin prêt à quitter la ville et ses nombreuses maisons blanches serrées les unes contre les autres, ses hauts remparts qui servaient à protéger les habitants mais qui les isolaient du monde extérieur, sa foule compacte qui se faufilait entre les rues étroites… À présent, sa nouvelle vie commençait.


	Alors qu’il allait se décider à entrer dans sa nouvelle maison, Charley aperçut un mouvement dans les buissons.




Chapitre 2


	Le lutin et les nouveaux voisins


	 


	Charley se pencha en avant. Quelque chose sauta hors du buisson. L’adolescent recula si brusquement qu’il faillit tomber à la renverse.


	Il vit à ses pieds un petit être verdâtre qui lui souriait. 


	Le jeune garçon se pencha à nouveau pour le regarder de plus près. Le crâne recouvert d’un bonnet, les oreilles pointues et de grands yeux noirs, un corps maigre d’à peine une trentaine de centimètres recouvert d’un vêtement de feuilles, le lutin se balançait d’un pied sur l’autre.


	— Bon… Bonjour, bredouilla Charley, qui voyait un lutin en vrai pour la première fois.


	— Bonjour, Charley, répondit le lutin.


	— Tu connais mon nom ? s’étonna le garçon.


	Le petit être rigola, puis sautilla autour de celui-ci, qui essaya, tant bien que mal, de le suivre du regard. 


	Après un moment, Charley sentit sa tête tourner. Il ferma les yeux, lâcha ses sacoches, puis, d’un coup, attrapa le lutin et le souleva devant son visage.


	— Eh ! Lâche-moi ! s’énerva le petit être en se débattant.


	— Qui es-tu ? demanda le garçon en appuyant sur chacune des syllabes.


	— Ben, je suis Akpa ! répondit le lutin comme si son interlocuteur était supposé le savoir.


	Puis il comprit que celui-ci ne le connaissait pas et il continua :


	— Je suis le lutin protecteur de cette maison. Alors forcément, je dois connaître ceux qui y habitent.


	Charley avait déjà lu des histoires sur les lutins protecteurs. 


	Il se souvenait que ceux-ci suivaient leur maître lorsqu’il déménageait. Il en parla à Akpa. Le sourire du lutin disparut.


	— Normalement, oui, mais comme mon maître est mort et qu’il n’avait plus de famille vivant ici, je reste attaché à sa demeure, expliqua-t-il. Sauf si vous en décidez autrement et que je doive chercher une autre famille qui accepte mes services, ajouta-t-il avec un air désespéré.


	Charley ne savait que dire. Il avait envie de répondre qu’il pouvait rester. Son père accepterait sûrement de le garder, mais il ne voulait pas décider pour lui. 


	Il invita donc le petit être à entrer avec lui pour en discuter. Mais celui-ci refusa, les lutins protecteurs n’avaient le droit de pénétrer dans la maison qu’en cas de danger. L’adolescent posa Akpa, ramassa ses bagages et franchit donc seul le seuil de sa nouvelle demeure.


	La porte d’entrée menait directement dans une grande pièce qui servait de salle commune. À gauche se trouvaient plusieurs fauteuils près d’une cheminée. Une table en bois, entourée de bancs, occupait la plus grande partie de la pièce. Les bagages apportés par le reste de la famille étaient posés à côté. 


	Charley y ajouta les siens, puis entreprit de faire le tour de la nouvelle maison à la recherche de ses parents. Il vit une porte en face de lui. Celle-ci menait dans une cuisine et une arrière-cuisine, mais personne ne s’y trouvait. 


	Il revint sur ses pas et s’engagea dans un petit couloir adjacent. Celui-ci donnait accès à deux portes, une à droite et une au fond. Celle du fond était ouverte. Le garçon entra dans ce qui s’avéra être une chambre. Sa mère s’y trouvait et regardait par la fenêtre.


	— Maman !


	Elle se retourna.


	— Oh, Charley ! Où étais-tu ? Loan est déjà au grenier. Nous y installerons vos deux chambres. C’est un bel endroit, n’est-ce pas ?


	Son fils haussa les épaules. Il n’était pas aussi exalté que sa mère, mais ne voulait pas gâcher son plaisir.


	— Où est papa ?


	Rébecca lui indiqua l’autre porte du couloir.


	— Il admire son nouveau bureau.


	Charley l’y rejoignit. Effectivement, Yann semblait enchanté. Il ouvrait une armoire, la refermait, prenait un livre sur l’étagère, le remettait en place… Il était tellement pris dans son inspection des lieux qu’il n’entendit pas son fils arriver et sursauta quand celui-ci l’appela.


	— Alors, fiston, que penses-tu de ta nouvelle maison ?


	— Nous avons un lutin protecteur ! Il est tout vert, il s’appelle Akpa et il demande si nous allons le garder, annonça Charley d’une seule traite.


	Yann eut l’air surpris, puis il sourit, les yeux dans le vague.


	— Où est-il ? finit-il par demander.


	— Dehors, près de la porte d’entrée.


	— Je vais aller le rencontrer.


	— Nous allons le garder ?


	— Oui, bien sûr. C’est une grande chance d’avoir un lutin protecteur. Et puis, il connaît certainement les tribus des bois et me sera d’une aide précieuse pour mon nouveau travail.


	Yann sortit rapidement. Charley l’entendit annoncer la nouvelle à sa mère, qui le suivit dehors. 


	Le garçon fit le tour du rez-de-chaussée en cherchant l’escalier qui menait au grenier. Mais il ne le trouva pas. Il refit un tour, sans plus de succès. 


	Il s’arrêta dans le couloir et finit par crier le nom de son frère. Il entendit alors un petit grincement au-dessus de sa tête. Il leva les yeux et vit une trappe qui s’ouvrait dans le plafond. 


	Un escalier se déploya et s’arrêta aux pieds du garçon. Charley le regarda, ne sachant pas s’il devait le grimper ou pas.


	— Monte ! cria Loan.


	Sa voix venait d’en haut. Hésitant, le cadet obéit à son frère. 


	Quand il passa la tête dans la trappe, il vit une pièce immense. De chaque côté se trouvaient un lit, une table, une chaise, une étagère et deux armoires, le tout parfaitement identique.


	— Super ! grommela-t-il.


	Loan, qui avait déjà pris possession du côté gauche, rigola.


	— Ne t’en fais pas. Papa a promis de construire des cloisons et nous avons carte blanche pour décorer notre propre chambre… Bon, d’accord, je suis du même avis que toi, c’est nul.


	— Et comment on ouvre la trappe ? Il faut un mot de passe ou quoi ? demanda Charley, qui ne voyait aucun mécanisme, aucune corde.


	— Ah non ! Tu dois seulement penser que tu veux l’ouvrir.


	— Y penser ?


	— Oui, tu penses : « Je veux que la trappe s’ouvre » et elle s’ouvre, mais seulement pour les propriétaires des lieux. Malheureusement pour nous, les parents sont aussi considérés comme propriétaires.


	— Drôle de magie !


	— Tu apprendras peut-être à désactiver l’enchantement lors de tes cours. Ils serviront au moins à quelque chose…


	Charley jeta un regard noir à Loan. Pourquoi devait-il tout le temps se moquer de lui et le rabaisser ? Les remarques s’étaient encore multipliées depuis qu’il avait appris les options de son frère.


	Le cadet décida de l’ignorer. Il s’amusa à ouvrir tous les tiroirs et les portes des armoires. Évidemment, tout était vide mais il essayait de s’imaginer comment il arrangerait ses affaires. Loan, couché sur son lit, observait le plafond.


	— Nous avons un lutin protecteur dans l’entrée, finit par dire Charley.


	Son aîné se redressa d’un coup.


	— Vrai ?


	Le garçon acquiesça.


	— Je veux le voir.


	Loan sauta de son lit et dégringola l’escalier qui venait de s’ouvrir devant lui.


	Charley grimpa sur son lit pour regarder par la lucarne. Elle donnait sur l’arrière de la maison, où un petit jardin, pas très entretenu, se terminait par une haie. 


	Derrière s’étendait une grande prairie avec un cours d’eau, puis un bois tellement vaste que l’adolescent n’en voyait pas le bout. 


	Au loin, il pouvait aussi distinguer des ombres de montagnes basses. 


	Il repensa à la vue de son ancienne chambre. Il ne distinguait que des murs, des fenêtres et des petites cours pavées et s’il se penchait, le toit d’autres bâtiments. Lui qui avait grandi à la ville, s’habituerait-il à la campagne ?


	 


	Charley n’avait toujours pas trouvé de réponse à sa question une heure plus tard alors que tous les bagages étaient entassés dans la salle commune. Le conducteur de la calèche s’était rendu à l’écurie du village pour soigner et nourrir ses chevaux avant de repartir sur les routes. 


	Rébecca répartissait les sacs en cinq tas : un tas pour chacun de ses fils, un pour la chambre parentale, un pour la cuisine et un dernier pour tout ce qui restait dans la salle commune. Les trois hommes de la famille s’activaient à apporter les bagages dans leur chambre respective. 


	Alors que Charley se retrouvait dans le grenier pour la deuxième fois, il entendit la cloche de l’entrée. En garçon curieux, il s’assit près de la trappe pour écouter. 


	Il entendit trois voix : celles de ses parents et celle d’une autre femme. Il n’avait pas entendu son nom, mais d’après ce qu’il percevait de la conversation, il comprit qu’elle était leur voisine. 


	Il commença à descendre. L’inconnue regardait les fenêtres en expliquant qu’il lui restait du tissu qui serait parfait pour des tentures. Ses cheveux noirs étaient coupés très court et elle portait une longue robe brune avec une ceinture en cuir. Elle était grande et fine et ses gestes étaient très élégants. Elle paraissait presque décalée par rapport à l’intérieur brut de la maison.


	Charley aperçut aussi un garçon aux cheveux châtain clair et au visage fin qui semblait avoir plus ou moins son âge. Debout devant la porte d’entrée, il regardait la femme. Il ne paraissait pas très à l’aise d’être là. 


	Loan, posté en plein milieu de la pièce, avait un air mi-effrayé, mi-amusé en écoutant sa nouvelle voisine. Tous se retournèrent vers Charley quand Rébecca annonça l’arrivée de son deuxième fils.


	— Bonjour, murmura celui-ci timidement.


	La femme aux cheveux courts s’avança vers lui. Elle avait un visage aussi fin et élégant que sa démarche, de grands yeux bruns et un sourire sur les lèvres.


	— Bonjour ! Je suis Anna Yl’Drim et voici mon fils Mikrim.


	Elle poussa son fils en avant.


	— Dis bonjour, Mik ! chuchota-t-elle, mais assez fort pour que Charley l’entende.


	Mik obéit à sa mère par un « salut » murmuré.


	— Je crois que vous avez le même âge, continua Anna, puis elle se retourna vers Rébecca. Mik va entrer en septième, comme votre Charley. J’ai deux filles aussi. Aya a quinze ans et Nawen douze.


	Mais Charley n’écoutait déjà plus. Mik venait de lui faire une grimace qui semblait dire « Ah, ma mère ! » Il sourit.


	— T’es aussi en septième à Barbas ? demanda-t-il à son nouveau voisin.


	— Oui, mais moi, c’est ma septième année dans la même école !


	Voyant le regard un peu effrayé de Charley, il ajouta :


	— Ne t’en fais pas. C’est une chouette école. Tout le monde se connaît… 


	Il fit une nouvelle grimace.


	— … ce qui n’est pas nécessairement bien, en fait. Tu viens de la province d’Epheïs ?


	— Oui, d’Epheïs Lon plus précisément. C’est une grande ville.


	— Tout le contraire d’ici, sourit Mik. Et encore, Ephem Grap est le plus grand village des environs. Mais je suis certain que tu t’y habitueras vite.


	— Yl’Drim, ce n’est pas un nom du nord ? s’étonna Charley.


	— Si, mon père est originaire du royaume de Der.


	Le regard de Mik s’assombrit, alors Charley changea de sujet. 


	Il ne connaissait pas grand-chose du royaume du Grand Nord, mais ne voulait pas mettre mal à l’aise la seule personne du village avec qui il avait parlé jusqu’ici (excepté Akpa, mais c’était un lutin protecteur).


	Les deux garçons continuèrent de discuter pendant un long moment, parlant de l’école, de la vie à la ville et à la campagne, des lutins de maison… jusqu’à ce qu’Anna décide enfin de partir. 


	Elle doit déjà avoir raconté une bonne partie de sa vie et de celle du village, pensa Charley, qui avait entendu plus souvent sa voix que celles de ses parents. Mais il était content qu’elle soit restée aussi tard, car ce temps lui avait permis de faire connaissance avec Mikrim et il sentait qu’ils allaient bien s’entendre.


	Loan, lui, s’était installé dans un fauteuil et, les yeux fixés au plafond, n’écoutait plus aucune conversation depuis un moment déjà.


	— Si tu veux, demain, je t’emmène faire le tour du village, proposa Mik avant de partir.


	Charley accepta avec plaisir. Il avait hâte de découvrir les alentours.


	 




Chapitre 3


	Balade au lac


	 


	Les jours suivants, chacun vaqua à ses occupations. Yann commença son nouveau travail, qu’il trouvait très intéressant et beaucoup plus prenant que l’ancien. Il fit connaissance avec les tribus des Petits Peuples vivant dans les bois aux alentours et avec Dalan, son collègue, qui s’occupait des autres peuples magiques des forêts.


	Rébecca, après avoir déballé tous leurs bagages, entreprit de décorer la maison et de s’occuper du jardin avec l’aide d’Anna, puis elle alla à la rencontre de ses autres voisins et en profita pour essayer de se créer une nouvelle clientèle. Apparemment, un seul autre couturier habitait le village et il était débordé. Rébecca savait qu’elle ne tarderait pas à avoir du travail.


	Loan partit faire le tour du voisinage pour « se faire connaître » et Charley se lia d’amitié avec Mik. Il le voyait assez régulièrement vu que l’école n’avait pas encore recommencé et que tous les autres membres de sa famille étaient fort occupés. Mik habitait la maison juste en face de celle de Charley. 


	Les garçons remarquèrent vite que la lucarne de la chambre de Loan et la fenêtre de celle de Mik étaient face à face. Ils pouvaient ainsi se faire signe ou s’écrire des messages à l’aide de poudre magique, quand Loan n’était pas dans les parages bien entendu. Charley avait essayé d’échanger son côté du grenier avec son frère, mais celui-ci avait catégoriquement refusé.


	Mik fit visiter tout le village à son nouvel ami et lui raconta toutes sortes d’anecdotes sur ses habitants. Il lui montra la place centrale, les rues qui en partaient et créaient un dessin de toile d’araignée, la caserne des patrouilleurs et l’Enclos où vivaient les animaux géants et volants qui leur servaient de montures. Il lui indiqua la direction à prendre s’il voulait aller au centre de soins, puis celle pour aller à Barbas. 


	Charley apprit qu’il existait trois hameaux : Ephem Faïs, Ephem Delos et Ephem Sanim qui se trouvaient tous à l’est du village. Tout autour d’Ephem Grap s’étendait une immense forêt, la forêt de Vertal, qui allait presque jusqu’au royaume de Der. Au nord-est s’élevait une chaîne de montagnes, les Petits Gris. Au nord-ouest, au milieu des bois, se trouvait un lac que les habitants nommaient le lac aux Ondines.


	— Il y en a dans le lac ? s’étonna Charley.


	— Des ondines ? Oui. Mais tu as peu de chances d’en voir une. Elles vivent du côté du lac où les hommes ne vont jamais. Elles n’aiment pas trop les humains.


	— Pourquoi ?


	Mik haussa les épaules en levant les mains, paumes en l’air. Les êtres magiques avaient leurs propres règles et leur façon de penser différait de celle des humains. Souvent, ils vivaient isolés des autres et n’approchaient que rarement des hommes, excepté quelques-uns qui travaillaient avec eux et permettaient de garder des contacts entre tous les peuples.


	Charley fit aussi la connaissance des autres membres de la famille de Mik. D’abord de Tiny, son chien-loup, qui les accompagna dans leur visite du village, puis de Bess, sa grand-mère maternelle, qui vivait avec eux (selon Mik, elle avait un sacré caractère et il valait mieux ne pas la contrarier), et enfin d’Aya et Nawen, ses sœurs.


	 


	Le jour où Charley rencontra Grand-Mère Bess et les sœurs de Mik, l’air était chaud et sec, malgré le violent orage qui avait éclaté la nuit précédente. L’adolescent venait d’entrer pour la première fois chez son nouvel ami, après avoir salué la grand-mère de Mik qui brodait sur un banc au soleil et lui avait à peine accordé un regard. 


	Il observait avec étonnement la décoration très sobre de la maison (ce qui contrastait avec le caractère d’Anna), quand deux filles entrèrent en trombe dans la salle commune. 


	La plus grande avait les mêmes cheveux châtain clair et les mêmes yeux noisette que son frère, l’autre avait les mêmes cheveux noirs que sa mère, mais ils étaient beaucoup plus longs. Seuls ses yeux bleu-vert ne ressemblaient à aucun des autres membres de la famille. 


	Charley n’avait pas encore vu le père de Mik. Il savait qu’il ne vivait plus avec eux et comme son ami n’en parlait jamais, il n’osait pas lui poser trop de questions.


	Les deux filles se placèrent en face de lui. 


	L’aînée, Aya, portait une jupe verte qui lui tombait jusqu’aux mollets et une blouse blanche à manches larges serrées aux poignets. 


	Sa sœur, Nawen, avait un pantalon beige fin, avec des bouts de tissu croisés qui montaient des chevilles jusqu’aux genoux comme beaucoup de jeunes du village, ce qui leur procurait une certaine aisance dans leurs mouvements. Aya prit la parole.


	— Tu es le frère de Loan ? minauda-t-elle.


	— Oui.


	Les deux filles se regardèrent en pouffant. Charley se demanda ce qu’elles lui voulaient et se sentit mal à l’aise.


	— Tu nous présenteras ? continua Aya.


	— Laissez-le tranquille, intervint Mik, puis, s’adressant à Charley : Viens, on s’en va.


	Il appela son chien, puis ils sortirent. Tout en marchant, Mik apprit à Charley que ses sœurs avaient vu Loan la veille et que depuis, elles ne parlaient plus que de lui.
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